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<<Dans toute l'Europe et meme en Af,rique (Aterien, Stillbay) existe des l'Acheuleen et dans plusieurs facies du 
Mousterien une tendance vers Ia pointe foliacee. Il ne s'agit en fait que de simples convergences de formes et il 
scrait vain de vouloir rattacher au Proto-Mousterien a pointes foliacees de Ia Baume Bonne les industries a <blatt­
spitzem d'Allemagne et d'Europe centrale; tout au plus serait-il possible de rapproeher de notre industrie de Ia 
Baume Bonne le Charentien de type Quina decouvert par l'Abbe Joly (1950) dans Ia breche de Genay, en Cote 
d'Or, qui contient des pieces a retouches plano-convexes et une pointe foliacee biface.» 

Henry de Lumley, 1969 

Le couloir naturel que constitue la vallee de la Bourbince est bien connu des geologues (les depots de 
l'Anthracolithique sont exploites depuis plus d'un siede par les Houilleres du Bassin de Blanzy) et des 
geographes: le canal duCentre borde par la R. N. 374 (doublee bientot d'une route-express dont le trace 
suivra approximativement le cours de la Bourbince) joint la Loire, depuis Digoin, a la Saone, pres de 
Chalon, en empruntant les vallees de la Bourbince et de la Dheune. 

Les hommes prehistoriques ont suivi cet axe de Iiaison et quelques gisements de plein air jalonnent leur 
passage. Malheureusement aucune prospection systematique recente de ces stations n'avait ete entreprise 
et la derniere etude synthetique - bien que peu homogene dans I' espace et dans le temps- date de soixante 
ans. C'est pour retrouver les localisations de nos predecesseurs que nous avions entrepris en 1960 un tra­
vail de prospection qui nous conduisit a la decouverte de ce site. 

Localement, les gisements a bifaces autrefois signales semblent appartenir plutOt au Mousterien de tra­
dition acheuleenne, souvent contamine par un outillage neo-chalcolithique clont la nature du silex est tota­
lement differente: Baronnet, Tagnerette, Croix Racho, Corcelle, vallee de l'Oudrache. 

Le premier, H . Parriat avait publie une excellente etude statistique de Bissy sur Fley: <<Mousterien ty­
pique de facies charentien, tres voisin du type Ferrassie», concluait ce consciencieux chercheur clont l'etude 
typologique portait sur 171 outils. Pres d'Autun, le Mousterien de tradition acheult~enne de Rosereuil­
lgornay, depuis longtemps signale, fit aussi l'objet d'un inventaire systematique; plus au Sud, dans la 
vallee de l'Arroux, plusieurs habitats, en general inedits, riches en bifaces, appartiennent au meme facies. 

Etroitement localise, a proximite du Bois des Ranches et des Thibourins (pl. 1), le campement mouste­
rien de Blanzy peut s'inscrire approximativement dans un cercle de 60 m de diametre mais nous demeu­
rons persuades qu'avant l'etalement par les cultures, cette superficie devait etre beaucoup plus reduite. 
Une etroite zone plate se termine sur une legere pente orientee au Nord: d'apres Ia densite de nos recoltes 
de surface, le centre du campement se situerait au sommet de la pente. Prairie ou, plus frequemment, 
champ de cereales, la parcelle porte, au nouveau cadastre de 1966, le n° 21 de la section AT. 

Outre ses coordonnees geographiques : x = 757,5, y = 189,4, z = 320m environ, signalons que la carte 
geologique (Autun, 2e edition) signale la un affleurement de <<granulite>>, denomination abandonnee par 
les petrographes modernes, surmontee d'une arene atteinte par nos sondages, puis d'une couche d 'argile 
clont l'epaisseur varie de 0,10 a 0,30 m: les silex semblent provenir de Ia partie superieure de l'argile; la 
terre arable ne forme qu'une mince pellicule de 0,10 a 0,20 m. Nos rares sondages nous ont persuades qu'il 
ne fallait pas esperer retrouver de niveaux archeologiques en place: au cours des siecles, les instruments 
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aratoires les ont bouleverses. Aueune trace de faune n'a pu etre decelee. Derares silex portent encore quel­
ques concretions brun-sombre ou noiratres qui nous sembleut bien l'indice de leur ancien contact avec 
un foyer. 

A cause d'une mauvaise orientation et d'une installation sur sol argileux, faut-il conclure a une occupa­
tion estivale du site? En l'absence de faune, aucun indice ne nous y autorise. 

Les anciens prospecteurs, 0. Jeannin et P. Porte, parcoururent-ils cette station? C'est peu probable bien 
que le dernier cite ecrivit en 1912: «Ce point n' est d' ailleurs separe de la Station du Plessis que par une 
distance d'environ deux kilometres et on a trouve quelques silex isoles dans tous les champs situes entre 

Le Rompois et cette station>> et que la station etudiee ici se situe approximativerneut entre Le Rompois et 
la Grande Piece du Plessis toute proche. 

La riche collection du docteur Jeannin, sauvee puis mise en valeur par H. Parriat, possede en reserves 

d'innombrables silex sans indication de provenance. Nous n'avons pas eu souvent l'occasion d'examiner 
ces reserves, mais il ne nous a pas semble qu'y figuraient les silex si caracteristiques de notre giserneut 

mousterien. 
J. Combier lui consacra quelques lignes dans les Informations archeologiques de Gallia-Prehistoire en 

1965: <<Dans le cadre de ses recherches sur le Paleolithique mal connu des vallees de la Bourbince et de 

l'Arroux, M. R. Desbrosse a etudie en 1962 et 1963 une station mousterienne de surface au lieu-dit <Champ 
Devant>; les fouilles effectuees sur l'emplacement pourtant tres localise des trouvailles n'ont pas permis la 

decouverte d'un niveau in situ au-dessus du substratum granitique. L'outillage se rapporte a un facies 
assez particulier du groupe Quina, <diminutif> et dote de quelques outils speciaux (pointes a retouches 

alternes); il fera l'objet d'une publication dCtaillee deM. Desbrosse.>> 
Depuis moins d'une decade, plusieurs collectionneurs locaux ont parcouru le site. L 'un a eu la honte de 

nous remettre la totalite de ses recoltes: comme il n'y avait opere aucun tri, nous en avons fait Ctat dans 
nos decomptes. Nous savons qu'un autre a conserve les «helles pieces>> et jete <<le reste>>. Il est navrant 
de penser qu'a notre epoque encore l'homogeneite d'un ensemble pourtant modeste ne puisse etre main­
tenue. 

Avions-nous le droit d'utiliser ici la methode statistique en respedant les criteres fixes par ses fonda­

teurs? 
Avec 1125 outils (en 1962, dans les pages de L' Anthropologie, G. Laplace ne tirait-il pas, avec 44 outils, 

des conclusions sur le Paleolithique superieur de I' Abri Romani?), nous nous sentions a l'aise. 

Les quelque 3000 dCchets de taille et eclats de retouches recueillis (des centaines ne mesurent que quel­
ques millimetres carres) prouvent qu'a chaque passage sur le site nos recoltes furent totales. 

Restele problerne de l'homogeneite. 
A 400 m a vol d'oiseau, les Neolithiques de la Grande Piece du Plessis debitaient un silex que nous 

decrirons dans un autre article et clont nous avons manipule plusieurs milliers d'eclats ou outils. Trois 

de ces silex sont venus contaminer notre site mousterien; nous les avons reconnus sans peine: meme un 
non-specialiste ne s'y laisserait prendre. 

Pour discerner des melanges d'industries, F. Bordes nous conseille: <<Dans ce cas, on se guidera soit sur 
la patine, en se souvenant qu'elle depend de multiples variables, soit sur le lustrage ou sur l'etat physique : 

traces de gel, concassage de solifluxion.>> L'examen des patines nous a permis de separer quelques pieces 
(0,3 Ofo de l'outillage) dCbitees plus anciennement sur d'autres gisements -l'Ctude geologique du site nous 
incitait deja a imaginer un niveau archeologique unique situe dans les dix centimetres superieurs de la 
couche argileuse - et apportees a Blanzy pour etre modifiees : l'etude typologique nous le prouve, c'est 

pourquoi nous les avons conservees dans nos decomptes. Les 99,7 °/o qui restent ne font que renforcer notre 
certitude de l'homogeneite absolue de cette industrie. J. Combier et H. de Lumley qui ont bien voulu 
I' examiner ne nous contrediront pas. 
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Sans cette absolue certitude, d'ailleurs, nous n'eussions pas entrepris un tel travail. 
Que Pierre Laurent qui accepta, il y a quelques annees, d'en assurer l'illustration veuille trouver !CI 

l'expression de notre gratitude. 

Etude technique 

A) Les eclats 
Lastation nous a Iivre 2335 pieces dont 1125 outils et 188 nuclei ainsi qu'un tres grand nombre de 

dechets de taille et eclats de retouche. 
La matiere premiere, de qualite et d'aspect tres divers, provenait de galets, plaquettes et rognons de 

silex, calcaire silicifie, quartz et quartzite. Certaines pieces (0,3 Ofo des outils) sont taillees sur des eclats 
fortement patines et eolises, rarnasses sur des stationsplus anciennes par l'homme prehistorique. 

Ce qui frappe tout d'abord dans cette industrie, c'est la petite dimension des pieces qui la composent: 
!es grands eclats depassent rarement 7 cm et 33 0/o des eclats ont leur longueur comprise entre 1,5 et 3 cm; 
le plus souvent allonges (61,2 Ofo), 50 Ofo sont minces. 

Les lames sont en pourcentage moyen: ILam = 7 °/o. Elles representent toutefois 10 Ofo des grands 
eclats. 

L 'indice Levallois technique demeure bas: IL = 19,1 0/o, inferieur a la Iimite a partir de laquelle une 
industrie est de debitage Levallois. II devient toutefois plus eleve pour les grands eclats (IL = 26,6 Ofo) 
et maximal pour les lames (IL = 43,9 0/o). 

Les indices de facettage eleves (IFs = 60,6 0/o, IFL = 71,2 Ofo) denotent un emploi peu frequent du talon 
diedre. Les talons apparaissent en general facettes convexes et soigneusement prepares. Quelques uns 
d'entre eux appartiennent au type en chapeau de gendarme. Les talons en cortex restent assez nombreux 
(19,8 Ofo). 

Les bulbes de percussion, en general bien marques et presentant frequemment une ecaille parasite, deno­
tent l'emploi du percuteur dur. Toutefois, la relative frequence des talons nuls (6,5 O/o) et la presence de 
talons deverses sur la face plane (3 ,8 Ofo) prouvent l'utilisation du percuteur doux pour le debitage de cer­
tains eclats. 

B) Les nuclei 
Les 188 nuclei recoltes representent 8 °/o du total des pieces, ou un nucleus pour 11 eclats. Cette pro­

portion, assez faible pour une station de surface, pourrait s'expliquer par le fait que l'homme prehistori­
que a du emmener de tres loin les roches necessaires a la confection de ses outils. 

Ces nuclei sont tres petits et leur debitage a ete pousse jusqu'a la Iimite des possibilites offertes par les rog­
nons: les eclats ultimes de certains d'entre eux ont souvent moins de 2 cm de long. Les plus volumineux 
(10 cm X 7 cm X 4 cm, par exemple) sont en general de tres mauvaise qualite et leur debitage a ete aban­
donne a cause des defauts de la matiere premiere. 

Une assez forte proportion de ces nuclei (15,4 Ofo) a en outre ete transformee en outils. 

Nuclei Levallois : 
Rares (4 ,2 Ofo) mais tres typiques, tous a eclats allonges sauf un a lames. Nous avons pu raccorder un 

nucleus Levallois et la base de l'eclat allonge qui en a ete tire. 
L 'indice Levallois des nuclei etant beaucoup moins eleve que celui des eclats (4,2 Ofo au lieu de 19,1 Ofo), 

nous pouvons affirmer que le debitage de la plupart des nuclei Levallois a ete poursuivi sans doute sous 
forme de nuclei disques ou discoldes. 
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Nuclei disques mousteriens: 
Bien representes (10,6 Ofo), tres plats et eireulaires. Leur plan de frappe a ete soigneusement amenage 

et ils furent debites jusqu'a ee que leur bord devint trop minee. 

Nuclei diseoi:des: 
Le type le mieux represente (63, 7 Ofo). Plus epais, moins reguliers que les nuclei disques, ils ont fre­

quemment garde une petite plage de eortex a leur faee inferieure. Ils sont, le plus souvent, a enlevements 
unifaees (92 Ofo d'entre eux) et leur plan de frappe est soigneusement amenage, par enlevements abrupts 
sur tout le perimetre de la pieee. Deux seulement ont garde un plan de frappe en eortex. 

Nuclei globuleux: 
Rares (1 Ofo), on peut les eonsiderer eomme des nuclei diseoi:des tres epais, a enlevements bifaees. Leur 

plan de frappe forme une arete tres sinueuse a l'equateur de la pieee. 

Enlevemen ts unipolaires: 
Ce type, peu elabore, demeure rare (1 Ofo) dans l'industrie reeoltee. 

Debris et inclassables: 
Les «trognons>> de nuclei sont assez nombreux (13,8 °/o), et si eertains d'entre eux sont dus a l'action des 

eharrues, la plupart sont a eassures aneiennes fortement patinees et intentionnelles. 
Ces pieees representent alors le stade ultime du debitage d'un rognon. Nous avons pu <<reeoller» un 

eclat (3,5 em X 3 em X 0,5 em) a plan de frappe faeette a un «trognon» de nucleus plus petit que lui. 
Il s'agit clone d'une industrie de debitage faiblement Levallois et tres faeette, moyennement laminaire. 
L'homme prehistorique a eherehe a tirer le meilleur parti possible de la matiere premiere clont il dis­

posait. Ce souei d'eeonomie du silex explique la petite dimensiondes eclatsetdes nuclei, la frequenee des 
«trognons» de debitage et la predominanee des nuclei disques et diseoi:des sur les types moins elabores 
clont l'utilisation laisse un residu important (nuclei globuleux, enlevements unipolaires). 

C'est aussi pour eeonomiser la matiere premiere que eertains nuclei ont ete transformes en outils et que 
des eclats naturels de forme et de dimensions eonvenables furent retouehes. 

Prefigurant en eela le prehistorien, l'homme prehistorique a meme reeolte sur des habitats plus anei ... ns 
des eclats «tout faits» qu'il n'avait plus ensuite qu'a retoueher. 

Etude typologique 

Nous n'avons pas tenu eompte, dans eette etude, des eclats a retouehes irregulieres et ebreehures. Toutes 
les pieees ou presque ont en effet ete ebreehees par les labours ( et peut-etre aussi par les mouvements du 
sol au eours du Würm). Ce eoneassage n'affecte, la plupart du temps, que le bord des pieees et n'est en 
general pas assez intense pour les «defiguren>. Dans certains cas litigieux, nous nous sommes bases sur la 
presence de doubles patines pour ecarter quelques pieces paraissant retouchees. 

Le gisement a livre 1125 outils clontun biface. Cette proportion (52,8 Ofo des eclats) est tres elevee pour 
une station de surface ou l'on trouve generalement beaucoup d'eclats bruts et de nuclei mais tres peu 
d'outils. 

Le petit nombre des nuclei et la grande quantite d'eclats de retouches prouveraient d'ailleurs que l'hom­
me devait amener avec lui des eclats deja debites, amenages ensuite selon ses besoins. 

Les outils a retouehes representent 40,4 Ofo des eclats. lndice Levallois et lndice Iaminaire sont plus 
eleves pour les outils retouches que pour l'ensemble des eclats: IL = 78,3 Ofo et ILam = 14 Ofo. Notons 
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que 94,5 ·Ofo des outils depassent 3 Cm, alors que 32 Ofo de l'ensemble des eclats n'atteignent pas Cette lon­
gueur. L'homme prehistorique aurait donc trie les eclats Levallois, les lames et les grands eclats pour Ia 

confection de ses outils. 

Les eclats Levallois non retouches representent 42,1 Ofo du total des eclats Levallois du gisement, alors 
que pour I' ensemble de l'industrie, Ia proportion des eclats bruts atteint 59,4 Ofo. Les eclats Levallois furent 

donc plus souvent retouches que les eclats non Levallois. 
L'indice Levallois typologique apparait moyen (IL Typ = 15,4 Ofo) et meme assez eleve si l'on tient 

campte du fait que cette industrie est de debitage non Levallois. 11 reste toutefois inferieur a Ia Iimite a 
partir de laquelle une industrie est de facies levalloisien. 

Notans les racloirs nombreux et de bonne facture (IR reel = 54,5 O/o), le plus souvent simples convexes, 

simples droits, doubles biconvexes et a dos aminci. Parmi eux, d'excellentes pieces (limaces, racloirs sim­

ples convexes, transversaux et a retouches bifaces) nous permettent de relier cette industrie au groupe 
charentien malgre la faibleproportiondes racloirs transversaux. 

Les pointes, peu nombreuses mais toutes allongees et les outils a bords retouches convergents atteignent 
un pourcentage assez faible: 7, 7 Q/o. Par contre, les nombreux racloirs a dos aminci ( 4,3 Ofo) rapprochent 
cette industrie du Charentien de type Ferrassie oriental. De multiples outils et eclats bruts ont en outre eu 

leur talon aminci, le plus souvent par enlevements envahissants inverses. Une des caracteristiques les plus 
interessantes de cette industrie est Ia presence de deux pointes foliacees bifaces typiques et de racloirs 
foliaces a retouche biface rappelaut les pieces analogues decrites par H. de Lumley dans le Charentien 
de type Ferrassie oriental de la Baume des Peyrards. 

Les outils du groupe Paleolithique superieur, surtout representes par des grattoirs et des burins, appa ­

raissent en proportion moyenne: III reel = 5,5 ·o;o. Les pers:oirs sont souvent grossiers; les couteaux a 
dos, atypiques. 

Les denticules gardent un pourcentage mediocre: IV reel = 6,3-o/o et les racloirs denticules y dominent 

les becs degages par encoches clactoniennes adjacentes. 
Les encoches, le plus souvent de type retouche, offrentun pourcentage comparable: 6,5 °/o. 

a) Les retouches: 
Par ordre de frequence: 

retouche epaisse 
» denticulee 
>> envahissante 
» plate 
» semi Quina 

38,1 Ofo 
17,4 Q/o 

9,5 Ofo 
8,4 Q/o 

6, 7 Ofo 

retouche Quina 
» abrupte 
» biface 
» mmce 
» surelevee 

6,6 Q/o 

5,5 Q/o 

4, 7 Ofo 
2,2 Ofo 
0,8 Q/o 

Si l'on ne tient campte que des outils du groupe mousterien, l'indice Quina des retouches reste eleve: 

IQ large = 17,9 Ofo et IQr strict = 8,6 Ofo, ce qui confirme le rattachement de cette industrie au groupe 

charentien. 

b) Diag rammes cumulatifs (fig. 8a, b): 

Les diagrammes cumulatifs, d'allure hyperbolique, permettent de rattacher cette industrie au groupe 
charentien: grande proportion de racloirs, denticules peu nombreux, outils du groupe Paleolithique supe­

r ieur en pourcentage moyen. 
La rarete des pointes, le faible pourcentage des racloirs transversaux, la frequence des racloirs a dos 

aminci, a retouches biface et alterne et la presence de pointes foliacees bifaces caracterisent cette industrie. 
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c) Etude descriptive: 
Eclats Levallois typiques: Nombreux et de bonne facture (11,6 Ofo). Plus souvent minces et al­

longes (58 O/o) qu'arrondis (25,9 ·Ofo) ou laminaires (16 Ofo). Les lames Levallois non retouchees representent 
1/7 des lames du gisement. Ces eclats presentent le plus souvent une preparation peripherique centripete 
et les talons facettes convexes dominent. 

E c I a t s L e v a 11 o i s a t y p i q u es : Mo ins nombreux (3,4 Ofo) mais cependant bien representes. Plus 
epais que les eclats Levallois typiques, ils sont plus souvent allonges qu'arrondis. Une seule lame Le­
vallois atypique. 

Pointe s L e v a ll o i s : Rares (0,3 °/o) et de petites dimensions; toutes du deuxieme ordre. 
Po in tes L ev allo i s r etou ehe es: Une seule, amenagee sur son bord droit par quelques retouches 

minces directes. 
Pointe s p s e u d o- L e v a ll o i s: Eil es sont rares, malgre l'emploi frequent du nucleus disco'ide, ct 

toutes dejetees gauche. 
Pointes mousteriennes allongees: Peu nombreuses (0,6 Ofo), elles sont toutes d'excellente fac­

ture, obtenues par retouche epaisse ou de type Quina sur des lames ou des eclats longs epais. 
Li m a c es: Rares (0,4 °/o) et typiques, allongees et epaisses; l'une d'entre elles porte des retouches pla­

tes inverses sur un bord; une autre presente un grandeclatinverse (amincissement du talon). 
Racloirs simples droi ts: Nombreux (11,6 O/o en ess.) mais, sauf quelques uns, de facture souvent 

mediocre et a tranchant parfois reduit a une portion seulement du bord de l'eclat. Un cinquieme d'entre 
eux a ete fabrique sur des eclats Levallois. Ils ont ete obtenus surtout par retouches epaisse, plate, 112 
Quina, envahissante et mince. Quelques exemplaires seulement portent les retouches Quina, surelevee, ab­
rupte. 

Deux de ces racloirs furent amenages sur des eclats eolises Oll roules, a patine plus ancienne que celle 
des retouches. L'un est associe a un denticule par encoches clactoniennes adjacentes. 

Racloirs simples convexes: Tres nombreux (20,7°/o en ess.) et d'excellente facture. Leur con­
vexite est souvent assez faible, mais les exemplaires bien arques ne sont pas rares. Un quart provient 
d'eclats Levallois, les autres, d'eclats le plus souvent epais. 

Les retouches les plus utilisees pour ces outils sont: epaisse (51,8 Ofo), envahissante (14,2 o;o), plate 
(11,2 Ofo). Les racloirs <<Charentiens>>, epais a retouches Quina ou 1/2 Quina forment 19,2 Ofo des racloirs 
simples convexes. Les retouches mince (5 Ofo) surelevee, semi abrupte (0,5 °/o) furent rarement utilisees 
pour ces outils. 

Aux racloirs simples convexes s'associent parfois d'autres types d'outils: en general, encoches et denti­
cules. 

Ra cl o i r s s im p I es c o n c a v es : Ils sont bien representes (2, I 0/o en ess.) et de bonne facture malgre 
une concavite souvent faible. A deux exceptions pres, ils furent amenages sur des lames et des eclats allon­
ges. L'un est taille sur un eclat ancien, fortement patine. 

Retouches: epaisse (5 Ofo), 112 Quina (20 Ofo), envahissante (10 Ofo), mince (5 Ofo), Quina (5 Ofo). 
Ra cl o i r s d o u b I es d r o i t s: Bien representes (I ,5 Ofo) et de bonne facture, ils sont allonges et ob­

tenus surtout par retouche epaisse (11 sur 14). Pour quelques uns d'entre eux, les retouches envahissante 
(2 outils) et plate (un seul) ont ete utilisees. 

Ra cl o i r s d o u b I es d r o i t s- c o n v e x es: Assez nombreux (2,2 °/o en ess.); tous allonges et de bonne 
facture. Ils presentent generalement un bord convexe bien arque. Retouches: epaisse, 1/2 Quina ou Quina 
et, plus rarement, plate, envahissante ou surelevee. 

Racloirs doubles droits concaves: Peu nombreux (0,40fo) et a concavite faible. Obtenus par 
retouche epaisse. 

Racl o i r s d ou b I es b i c on vex es: Nombreux (4, 7 Ofo) et d'excellente facture; generalement epais et 
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allonges. Certains d'entre eux meriteraient presque le nom de lame retouchee. D'autres, tres epais, evoquent 
les limaces. Repartition des retouches pour 45 outils: epaisse (I7), Quina (I2), 112 Quina (5), plate (5), 
envahissante (3), mince (3). 

R acl 0 i r s d 0 u b 1 es b i c Oll c a V es: Un seul, amenage par retouche epaisse. 
Racl oi rs double s c on ve x es- co n c a ve s : En pourcentage moyen (1,1 Ofo), ils sont de bonne fac­

ture. Retouches epaisse (4), plate (2), Quina (2), 112 Quina, plate, abrupte (I). Le bord convexe de l'un 
d'entre eux a ete amenage par retouche alternante epaisse. 

Ra c I o i r s c o n ver g e n t s d r o i t s : Rares mais tres typiques. Retouches: epaisse, envahissante, Quina. 
Ra cl o i r s c o n ver g c n t s c o n v e x es : Bien representes (1 ,5 Ofo) et d' excellente facture; presque tous 

allonges. Retouches: epaisse (8), envahissante (7), Quina (2). Signaions deux racloirs foliaces. L'un, casse, 
fut amenage sur un eclat casse (ou un fragment de nucleus), par retouche directe, envahissante, couvrant 
toute la surface de la piece. L'autre, malheureusement ab!me par une cupule de gel, est un racloir conver­
gent convexe double, de forme sub-losangique, obtenu par retouche epaisse. 

Ra cl 0 i r s d e je tes: Nombreux (2 Ofo) et de bonne facture. Nous y avons distingue plusieurs types: 
Racloirs dejetes sensu stricto: Les plus nombreux (I2). En general assez courts, avec 
une extremite souvent obtuse, ils ont ete obtenus par retouches epaisse (7), envahissante (3), plate 
(2). Signaions un racloir dejete du type High-Lodge; un racloir dejete casse, a retouche enva­
hissante couvrant toute la surface de la piece, pourrait bien representer un fragment de pointe 
foliacee (fig. 5, 30). 
Ra cl o i r s in c ur v es: Bien represente (5), ce type groupe des racloirs clontun bord est droit ou 
faiblement concave et l'autre convexe. La «pointe>> de l'outil est faiblement dejetee par rapport a 
l'axe de l'eclat. Obtenus par retouches epaisse (4) ou plate (I). 
Pointe s d e je t e es : Peu nombreuses (3) mais de bonne facture. Deux sont allongees et a re­
touche envahissante; la derniere, courte et a retouche epaisse. 
Racloirs <<rectangulaires>>: Ce sont des racloirs dejetes triples associant un racloir late­
ral double a un racloir transversal etroit. Le gisement nous en a Iivre trois, obtenus par retou­
ches plate, 1/2 Quina, epaisse. 
Racloirs dejetes d'angle: Un seul sur lequel s'associent, obtenus par retouche plate, un 
racloir simple droit et un racloir transversal etroit. 
R acl o i rs tri a n gu I a i res: Un seul, de petites dimensions, obtenu par retouche envahissante 
biface. 

Racloirs transversaux droits: Peu nombreux et de bonne facture. Retouches: epaisse (6), plate 
(1). Le n° 25 (fig. 4) est associe a une encoche retouchee inverse tandis qu'un autre presente un bordlateral 
aminci par enlevements envahissants directs, sur plan de frappe amenage inverse. Notons les dimensions 
<<microlithiques >> de l'un de ces racloirs obtenu par retouche plate: I,5 cm X I cm X 0,5 cm. 

Ra c I o i r s transversau x c o n v e x es : Peu nombreux. Retouches: 1/2 Quina (3), epaisse (3), plate 
(I). L'un presente ses deux bords lateraux amincis par enlevements envahissants alternes. 

Racloirs sur face plane: Nombreux(3°/oen ess.) et de bonne facture. Au nombre de 29, ils se 
repartissent en simples droits (10), simples concaves (7) , simples convexes (5), doubles biconvexes (2), de­
jete (1). Retouches: epaisse (I5), plate (6), envahissante (4), 1/2 Quina (4). 

Racloirs a retouche abrupte : Peu nombreux (0,5 Ofo) et de mediocre facture. 
Ra c I o i r s a d o s a m in c i: Tres nombreux (5,5 Ofo) et de facture excellente, obtenus par retouches 

epaisse (22), envahissante (I8), Quina (5), plate (4), abrupte (2), 112 Quina (I), mince (I). Au nombre de 
53, ils se repartissent en simples convexes (32), simples droits (8), sur faceplane ( 4), simples concaves (3) , 
convergents convexes (3) et transversaux convexes (3) . L'amincissement peut se limiter au dos de la piece 
(9) ou s'etendre sur le talon de l'eclat (44). 
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Les dos ont ete amenages gd.ce a plusieurs techniques: 
- enlevements envahissants inverses sur plan de frappe amenage direct par retouche epaisse (27). 
- enlevements envahissants directs sur plan de frappe amenage inverse (12). 

enlevements envahissants alternants, sur plan de frappe amenage alternant (I). 
enlevements envahissants bifaces (6). 
enlevements envahissants inverses sur dos nature! ( 4). 

- enlevements envahissants directs sur dos nature! (2). 
- enlevements envahissants alternants sur dos nature! (I). 

Ra cl o i r s a r e t o u c h e b i f a c e: Relativerneut nombreux (2 Ofo) et d' excellente facture. lls peuvent 
etre simples convexes (9), foliaces (5), convergents convexes (3), doubles biconvexes (I) , simple concave 
(I). Le type de retouche le plus utilise pour la fabrication de ces outils est la retouche plano-convexe: 
enlevements epais directs, a partir desquels ont ete tires de grands eclats envahissants, larges et plats, 
qui couvrent souvent toute lasurfaceplane de la piece (I2 sur I9). Cette retouche plano-convexe est utili­
see pour un des racloirs foliaces (racloir a retouche biface de type Quina) . 

La retouche biface envahissante a ete utilisee pour cinq de ces outils; deux autres presentant une retou­
che biface epaisse. 

Les cinq racloirs foliaces a retouche biface formentun ensemble assez homogene: leurs bords, rectilignes 
en vue laterale, ont une convexite reguliere et une pointe dejetee (sauf pour le n° 29 [fig. 4) , casse); cette 
pointe, peu effilee, presente un epaulement lateral dans trois cas et s'oppose a une base arrondie, sauf dans 
un cas clont la base, rectiligne, correspond sans doute au talon de l'eclat sur lequell'outil a ete taille. 

Ra cl o i r s a r e t o u c h e altern e: Nombreux (2,3 °/o) et de bonne facture. Nous les avons classes en 
deux sous-types : 

Racloirs a retouche alternante: lls forment pres de la moitie des racloirs a retouche 
alterne (I ·Ofo du total des outils). lls peuvent etre simples convexes (7), dejetes d'angle (2), sim­
ple droit (I) ou simple concave (I). 
Retouches: plate (5), epaisse (2), envahissante (2) , I /2 Quina (2). 
L 'alternance peut etre simple (retouche le plus souvent proximale directe puis distale inverse) mais 
deux de ces racloirs sont a alternance double : retouches directe, inverse, puis a nouveau directe. 
Racloirs a retouche alterne: Un peuplus nombreux, ces I5 outils se repartissent dans les 
types suivants: convergents convexes (5), doubles biconvexes ( 4), doubles droits (2), doubles 
droit-concave (2), doubles droit-convexe (2). 
Retouches: envahissante (5), epaisse (4) , I /2 Quina (3), Quina (I), plate (I). L'un d'entre eux a 
ete amenage sur un petit nucleus discolde. 

0 u t i l s du g r o u p e Pale o 1 i t h i q u e super i e ur : Les outils de ce groupe sont en pourcentage me­
diocre (6,6 Ofo en ess.) et surtout representes par des grattoirs, des burins et des perc;:oirs. Les couteaux a 
dos restent rares et atypiques. Les grattoirs sont assez atypiques et les becs plus frequents que les vrais per­
c;:oirs. 

Ces outils, avec une partie utile en general n~duite, «Consomment» relativerneut plus de matiere pre­
miere que les outils mousteriens. L'homme prehistorique les a clone frequemment associes a d'autres 
types (burins, grattoirs et perc;:oirs en bout de racloirs) ou fabriques sur des dechets de taille (fragments 
d'eclats ou de nuclei, eclats courts epais amenages en grattoirs ou en burins). 

La encore nous retrouvons le souci- signale au cours de l'etude technique - d'economiser la matiere 
premiere. 

G r a tt o i r s : Relativerneut nombreux (2, I Ofo) mais souvent atypiques. lls ont ete fabriques soit en bout 
d'eclat court epais (ll), soit en bout de racloir (5) ou sur fragment de nucleus (3) . Leur front, en general 
convexe mais rectiligne dans deux cas, est obtenu par retouche abrupte ou epaisse. Le n° 35 (fig. 5) pro-
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lange le tranehaut d'un racloir simple eonvexe, a dos aminei par enlevements envahissants directs sur 
plan de frappe amenage inverse. Le n° 16 (fig. 2) a ete amenage sur le talon d'un racloir eonvergent eon­
vexe obtenu par retouehe Quina. Un autre presente un bord et sa base amineis par enlevements envahis­
sants inverses. Le n° 37 (fig. 5) enfin, est oppose a un racloir transversal eonvexe, amenage par retouehe 
bifaee (envahissante directe sur epaisse inverse) sur un eclat a patine aneienne. 

Burins: Bien representes (2,3 Ofo) et de banne facture (14 typiques et 8 atypiques). On les rencontre en 
baut de racloir ( 4), sur fragment de nueleus (5), sur eclat easse (3), sur le talon d'un racloir (3) ou d'un 
eclat (3), a un angle d'un nucleus diseolde (2) ou meme sur un dos naturel en eortex (1). Un seul enfin est 
sur troneature retouehee eoneave. Cette loealisation tres variable du tranehaut est earacteristique des bu­
rins mousteriens. Huit de ces burins sont diedres, un seul est double (burin d'angle sur burin transversal). 
Les burins d'angle (18) dominent les burins transversaux (2) et les burins d'axe (1). 

Le tranehaut de 17 burins porte souvent de fines esquillures d'utilisations et a ete reavive pour 7 d'entre 
eux. 

Pers: o i r s: Bien representes (1 ,5 °/o) mais de facture assez grassiere: quatre seulement sont typiques; les 
autres, a pointe peu effilee, meriteraient plutot le nom de bee. Les 4 pers:oirs typiques se rencantreut tous 
en baut de racloir. Leur pointe a ete degagee par une eneoehe retouchee adjaeente a l'extremite du racloir 
(n° 31 et 34. fig. 5) ou par une troneature distale eoneave (n° 33, fig. 5). Les pers:oirs atypiques sont de 
deux types: les uns amenages sur des eclats entiers (4), les autres (6) sont des becs a section triedrique, en 
general amenages sur des eclats easses. Parmi les premiers, trois sont fabriques sur des eclats pointus par 
retouehe bilaterale directe epaisse (1), epaisse inverse (1), alterne epaisse (n° 32, fig. 5). 

Le dernier a ete degage au baut d'un eclat Lavellois arrondi, par une eneoehe retouehee directe, adja­
cente a une eourte troncature distale oblique. 

Les pers:oirs sur eassure sont a section triedrique et degages par des retouehes epaisses partant des lev­
res de la cassure: ees retouches peuvent etre bilaterale (4), unilaterale (1) ou alterne (1). 

c 0 u t e a u X a d 0 s: Peu nombreux (0, 7 Ufo), ils sont tous atypiques. Les dos sont tous partiels et obtenus 
par retouehe abrupte directe sauf pour un seul: eouteau a dos aminei par enlevements envahissants directs 
SUr plan de frappe amenage inverse; SOll tranehaut a ete rectifie par une Serie de retouches plates diseon­
tinues. 

Co u te a ux a do s nature 1: Peu nombreux (4,7 Ofo), avee un poureentage insuffisant pour que l'on 
puisse penser qu'ils ont fait l'objet d'un debitage preferentiel. Ils sont presque tous a dos naturel en eortex 
(39 sur 45). Untiers d'entre eux est Iaminaire et, parmi ees lames a dos naturel, trois seulement sont de 
debitage Levallois. 

T r o n e a tu r es : Tres nombreuses (2,5 ()/o) et toutes typiques. Elles affectent des eclats Levallois (1 0), 
des lames Levallois (6) ou deseclatsnon Levallois (8). Trois de ees outils sont des racloirs tronques (n° 21 
et 22, fig. 3). 

Par ordre de frequenee: troncatures droites (17), obliques (11), eoncaves (5), anguleuses (2). Retouehes: 
abrupte (17), epaisse (7), en general directe (20). 

E neoehe s : Peu nombreuses (7, 7 Ufo) et il demeure possible que, malgre le so in que nous avons apporte 
a leur tri, eertaines soient d'origine naturelle (coneassage). 

Les eneoehes retouchees restent les plus nombreuses (70,1 °/o) et, parmi elles, les eneoehes directes do­
minent (38,6 ()/o). Les encoehes clactoniennes (26 °/o) sont plus souvent inverses (16,4 Ufo) que direetes. Les 
encoehes bifaces sont rares (3,9 ()/o). Retouches: epaisse (24), abrupte (15), envahissante (5), surelevee (1), 
112 Quina (1). 

Dentieules: En proportion moyenne (7,4 Ufo) et de banne faeture. Ce sont surtout des racloirs denti­
cules (62) accompagnes par un petit nombre (9) de bees degages par eneoehes clactoniennes adjaeentes, de 
mediocre faeture. 
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Les racloirs denticules ont ete obtenus par eneoehes clactoniennes adjaeentes (27), directes (14), mixtes 
(8), bifaeiales (3) ou inverses. Retouehes: epaisse (26), altemaute (2), Quina (4), l/2 Quina (I), abrupte (3) 
ou envahissante. 

Be es burinan t s a 1 t er n es : Rares (0 ,5 Ofo) mais typiques. Obtenus par eneoehes clactoniennes adja­
eentes alternes, ou par une encoehe clactonienne adjaeente a une eneoche retouehee inverse. 

Eneoehes en bout: Elles sont rares (0,3 °/o). Retouehes: abrupte (2), surelevee (I). Deux d'entre elles 
sont adjaeentes a un racloir. 

Ha c h o i r s: Un seul, amenage par retouche Quina bifaee sur le bord d'un nucleus Levallois a eclats 
allonges (n° 40, fig. 7). 

Divers : Po ur les 36 outils divers (3,8 °/o), nous avons choisi de les repartir en trois eategories: 
E c1 a t s a b a s e a m in e i e : Ce sont des eclats a talon eM par enlevements envahissants direets 
( 4) ou inverses (8) sur plan de frappe amenage sur l'autre faee de l'eclat par retouehe epaisse. 
Nous rattaehons a ee type un eclat dont la partie distale a ete ainsi amineie. Sur quatre de ees 
outils l'amineissement affecte aussi le dos de l'eclat. 
Nu c1 e i r e t o u ehe s : Ce type represente I Ofo du total des outils. Ce sont des nuclei disques ou 
disco!des, en general petits, dont le bord a ete amenage par retouches epaisse (8), Quina (3), 
parfois bifaee. 
Ra e 1 o i r s n u e 1 e i forme s : Par leur morphologie, ees pieees (0,4 Ofo) du total des outils sont 
intermediaires entre le racloir eirculaire et le grattoir. Comme elles ont ete obtenues grace a une 
technique bien partieuliere, nous avons prefere les deerire dans la rubrique «Divers>>. 
Leur tranehaut s'etend sur tout le perimetre de l'outil et il a ete obtenu par enlevements envahis­
sants eentripetes, tires d'un plan de frappe amenage inverse par retouehe epaisse ou semi-ab­

rupte. 11 s'agit en somme de micronuclei disques qui peuvent avoir ete debites sur eclat ou sur 
rognon. 
Signaions en outre une ehute de burin qui a emporte une partie du tranehaut d'un racloir, deux 
<<hillhooks>> ( = serpe, serpette: eneoehe clactonienne laterale situee vers lebout de l'eclat et ad­
jaeente a une troneature distale) et trois eclats a retouehe distale abrupte, sortes de troneatures 
tres atypiques. 

Pointe s f o 1 i a c e es b i f a c es : Le giserneut en a livre deux (0,2 Ofo) d' exeellente facture. La premiere 
a ete taillee sur une plaquette de silex et a eonserve uneplage de eortex sur ehaque faee. De eontour sub­
losangique, eile est longue, large et peu epaisse. Sa largeur maximale etant situee assez bas, la base est 
moins effilee que la pointe. Elle a ete amenagee par grands enlevements envahissants qui n'ont laisse sub­
sister qu'une etroite plage de eortex sur la faee superieure et une autre sur la face inferieure. Les bords, 
faiblement sinueux en vue laterale, furent regularises par une serie de retouehes epaisses, legererneut sca­
lariformes (n° 39, fig. 6) . 

La seeonde de ees pointes, malheureusement eassee aux deux tiers de sa longueur environ, a ete taillee 
sur un grand eclat. 11 semble d'ailleurs que la base de eet outil ait ete partiellerneut amenagee apres la 
cassure. Les deux bords sont eonvexes et asymetriques: le bord gauehe, plus courbe que le droit; en vue 
laterale, ees bords paraissent reetilignes. Cette pointe a ete amenagee par grands enlevements envahis­
sants qui eouvrent toute la surfaee de la piece (sauf sur la faee inferieure, a la base de laquelle subsiste 
une partie de la faceplane de l'eclat). Les bords furent ensuite regularises par une serie de retouehes en­
vahissantes minces, directes sur le bord droit et inverses sur le bord gauehe. La pointe de eette piece, peu 
effilee porte une retouehe tres soignee des deux faees (n° 38, fig. 6). 

De telles pieees ne sont pasrares dans les industries mousteriennes et le Charentien de type Ferrassie 
oriental en eontient souvent un faible pourcentage. 

Bifaces: Nous n'avons reeueilli qu'un seul petit bifaee ovalaire epais, taille par grands enlevements 
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envahissants; ses bords ont ete regularises par une serie de retouches ecailleuses scalariformes; son extre­
mite distale, reguW~rement arrondie, est finement retouchee sur Ia face superieure; sa base, par contre, est 

beaucoup plus frustre. 
0 u t i I s a b a s e a m in c i e : U n des caracteres particuliers de cette industrie est Ia frequence des outils 

dontune extremite ou un bord a ete aminci. Ils forment 8,3 {)/o de l'outillage essentiel et cette proportion 

passe a I3,8 Ofo si l'on y ajoute les racloirs a dos aminci. Outre ces derniers, ajoutons: 
- outils et eclats bruts a base amincie (ablation du bulbe) 5,6 °/o en essentiel 

- un eclat a dos aminci 0,1 °/o >> >> 

des outils et des eclats bruts a dos aminci 0,4 °/o >> >> 

des outils et des eclats bruts a bord distal aminci 0,4 Ofo )) )) 
des racloirs transversaUX a bord lateral aminci 0,4 °/o >> >> 

(Les racloirs transversaux a base amincie ont ete 
decomptes avec les racloirs a dos aminci.) 

- des outils et eclats bruts a base et bord distal amincis : I ,2 °/o )) )) 
Cet amenagement, qui visait a supprimer une partie epaisse de Ia piece (bulbe, dos, bord distal) , a pu, 

dans certains cas, faciliter un emmanchement; dans d'autres, par contre, il visait sans doute a amenager 
un tranchant sur une partie de l'eclat peu propice a Ia retouche normale. Parmi les outils ainsi amincis, 

tous les types ne sont pas egalement representes; ces 79 pieces se repartissent ainsi: 

N Ofo N 0/o 
Pointes mousteriennes 2 2,5 R. convergents convexes 4 5 
Limaces 2 2,5 R. dejetes 3 3,8 

Racloirs simples droits 8 IO,I R. transversaux droits I I ,3 

R. simples convexes 20 25,3 R. transversaux convexes 3 3,8 

R. simples concaves 2 2,5 R. a retouche alterne 3 3,8 

R. doubles droits 3 3,8 Grattoirs 3 3,8 

R. doubles biconvexes 3 IO,I Burins I I ,3 

R. doubles convexes-concaves 3 3,8 Eclats bruts I3 I6,4 

Ce sont surtout les outils du groupe mousterien qui ont ete amincis: 62 sur 79. Les proportions de diffe­
rents types d'outils amincis ont unedouble signification: 
- elles refletent la frequence de l'outil considere dans l'outillage: les racloirs simples convexes forment 

20,7 °/o de l'outillage et 25,3 Ofo des Outi}s a base amincie. 
- elles peuvent aussi indiquer un amincissement preferentiel de certains outils: les pointes (0,6 Ofo en ess.) 

forment 2,5 Ofo des outils amincis. Toutefois ces comparaisons sont rendues delicates par le petit nombre 

de certains outils dans cette industrie : 6 pointes, 4 limaces pour I97 racloirs simples convexes, par 

exemple. 

N otons cependant que: 
- I5,9 Ofo des 69 outils a bords retouches convergents (compte non tenu des racloirs a dos aminci et pointes 

foliacees) sont a base amincie. 
- I4 ,6 Ofo des 96 racloirs doubles ont ete amincis. 
- 9, I Ofo des 328 racloirs simples ont ete amincis. 

Parmi les racloirs transversaux, cette proportion est de 26,7 °/o, mais peu significative car eile ne porte 
que sur I5 pieces. 

En conclusion, ce sont les outils a bords retouches convergents, les racloirs doubles et, dans une certaine 
mesure, les racloirs transversaux qui presentent le plus souvent leur base ou leur bord distal amincis, com-
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me dans tous les gisements mediterraneens ou cet amenagement semble frequent: Baude l'Aubesier, Cari­
güela, Baume des Peyrards. Cet amineisserneut a ete obtenu de diverses fa~ons: 

enlevements envahissants inverses sur plan de frappe amenage direct 43 Ofo 
31,6 °/o >> 

>> 
>> 

>> 
>> 
>> 

directs 
alternants 
bifaces 

>> >> 
)) >> 

>> 
>> 

mverse 

alternant 

>> >> inverses sur talon non amenage 

6,3 Ofo 
2,5 Ofo 
8,9 °/o 
7,6 °/o >> >> directs >> >> >> >> 

Diagnose et comparaisons 

Par le nombre et lavariete de ses racloirs, l'industrie de Blanzy peut etre rapprochee de deux graudes 
«familles typologiques>>: 

les mousteriens typiques riches en racloirs de la region mediterraneenne 
- les industries charentiennes de la meme region. 

Le rapprocherneut avec les mousteriens typiques riches en racloirs est du a une convergence: la compa­
raison entre l'industrie de Blanzy et celle de la grotte delle Fate, en Ligurie italienne, permet de mettre 
en evidence, outre cette convergence certaine, des differences significatives. 

Les indices techniques et typologiques paraissent assez voisins dans les deux gisements mais une analyse 
plus fine nous montre que des types frequents dans un site sont rares ou absents dans l'autre et vice-versa. 
Les differences portant sur les proportians des pointes, des outils charentiens, des differents outils du 
groupe Paleolithique superieur nous paraissent assez significatives pour ecarter tout rapprocherneut 

IL 
Grotte delle Fate 

22 
IF 
ILam 
IR ess. 
IC ess. 
IQ strict 

47,5 

7,27 
63 

7,27 
0 

II ess. 70,7 
111 ess. 4,3 
IV ess. 12,1 

IFS = 37,5 

IQ large = 10,9 

Pointes nombreuses: 6 Ofo 

Limaces: une seule 
Racloirs transversaux rares 
Racloirs a dos aminci rares 
Racloirs a retouche biface absents 
Burins, grattoirs, per~oirs absents ou atyp. 
Couteaux a dos nombreux et typiques 
Pebble-tools nombreux: 5,2 o;o 
Pieces foliacees absentes 
Eclats et outils a base amincie rares 

Blanzy 
IL 19,1 
IF 71,3 
ILam 7,4 
IR ess. 64,2 
IC ess. 24,7 
IQ strict 8,6 
II ess. 65,5 

111 ess. 6,6 
IV ess. 7,4 
Pointes rares : 0,5 °/o 
Limaces: 0,3 Ofo 

IFS = 60,6 

R. transversaux peu nombreux : 1,3 O/o 

R. a dos aminci nombreux: 4,7 0/o 

R. a retouche biface bien representes: 1,7 Ofo 

B., G., P. bien representes et assez typiques 
Couteaux a dos rares et atypiques 
Pebble-tools absents 
Pieces foliacees presentes 
N ombreux eclats a base ou dos amincis 

Le rattachement de l'industrie de Blanzy au groupe charentien semble, par contre, beaucoup plus solide: 
les indices techniques et typologiques, la presence de tous les outils du facies charentien (limaces, racloirs 
transversaux, racloirs a retouche biface, pointes et racloirs foliaces) nous l'indiquent. Notons toutefois la 
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rarete relative des racloirs transversaux a Blanzy. Par son lndice Levallois inferieur a 20 fl/o, l'industrie 
blanzynoise se rattache au Charentien de type Quina; la comparaison de ses diagrammes cumulatifs reels 
avec ceux de gisements provenpux Oll le debitage est a la Iimite du debitage Levallois (La Balauziere: IL 
= 9 a 19 fl/o, Esquicho Grapaou: IL = 22,2 fl/o, Baume des Peyrards : IL = 27,5 Ofo) nous en montre la 
parente evidente (fig. 9a). 

Toutefois, les indices de facettage atteignent, a Blanzy, des pourcentages excessivement eleves, meme 
pour un Charentien de type Quina. 

IL IF IFs ILam IR ess. IC ess. II ess. III ess. IV ess. 
Blanzy 19,1 71,3 60,6 7,4 64,2 24,7 65,5 6,6 7,4 
Balauziere 9 a 19 29,9 25,2 8,2 77,3 29,2 82,1 3 6 
Esquicho Gr. 22,2 29,2 21,5 8,3 72,2 34,5 72,2 2,4 11,9 
Peyrards 27,5 29,2 21,6 10 57,2 17,2 51,1 5,5 15,5 

Signalons, en outre, l'indice Levallois (IL = 19,1 Ofo) peu inferieur a la Iimite (20 Ofo) du debitage Le-
vallois. Un peu moins d'un eclat sur 5 est Levallois. De plus, si les outils epais a retouche Quina existent, 
ils derneureut moins frequents que les pieces allongees et plates. Dans l'ensemble, cette industrie garde une 
allure plus «Ferrassie>> que «Quina>> , et il n'est pas impossible que sur des sites plus riches en silex, nos 
Paleolithiques n'eussent fabrique du Charentien de type Ferrassie classique. 

Par son diagramme essentiel (fig. 9b), l'industrie de Blanzy ressemble beaucoup a celles de plusieurs 
gisements de la region mediterraneenne: 
- Charentien, type Quina, de la Balauziere (couches IV a VIII), a Vers (Gard) 
- Charentien, type Quina, de l'Esquicho-Grapaou (serie non patinee) , aSte Anastasie (Gard) 
- Charentien, type Ferrassie oriental, de la Baume des Peyrards (couches 5 a 9) a Buoux (Vaucluse). 

La comparaison desproportionsdes differents groupes d'outils nous montre que c'est de la Balauziere 
que Blanzy se rapproehe le plus. Les proportions des limaces, racloirs simples, doubles, a retouche biface, 
outils du groupe Paleolithique superieur, troncatures, sont du meme ordre dans les deux gisements. 

Aux Peyrards, les pointes, limaces, racloirs a dos aminci sont plus frequents qu'a Blanzy et la Balau­
ziere, alors que les racloirs simples, doubles, convergents, a retouche biface, les per~oirs et les troncatures 
sont plus rares. 

A l'Esquicho Grapaou par contre, absence des pointes, limaces, burins, per~oirs, couteaux a dos et tron­
catures, mais nombreux racloirs convergents et racloirs a retouche biface. Le rapport Racloirs simples 
Racloirs doubles permet aussi d'individualiser le groupe Blanzy- La Balauziere. Toutefois, la frequence 
a Blanzy de certains outils caracteristiques du Charentien de type Ferrassie oriental (racloirs a dos aminci, 
racloirs foliaces) et la presence de pointes foliacees typiques, de meme que le nombre des outils a base 
amincie, rapprochent la Baume des Peyrards de Blanzy. 

R. simples 
Pointes Limaces R. simples R. doubles R. doubles R. Gonvergents 

Blanzy 0,6 0,4 34,4 10 3,44 2,2 
Balauziere 2,7 0,6 33,8 10,5 3,61 4,8 
Peyrards 1,6 11,1 27,5 5,5 5 0,5 
Esquicho Gr. 0 0 27,4 2,4 11,41 10,7 

22-24 27 28 30-31 32-33 34-35 36-37 40 
Blanzy 1,5 5,5 2 2,1 2,3 1,5 0,7 2,5 
Balauziere 8,1 1,9 2,2 11 0,3 0,6 1,3 
Peyrards 5,5 17,8 0,5 1,1 1, 7 0 0,5 0 
Esquicho Gr. 1,2 1,2 5,9 2,4 0 0 0 

3 Quartär 21 
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Nous pouvons conclure que: 
l'industrie de Blanzy se rattache au groupe des industries charentiennes de la region mediterraneenne, 

- elle se rapproehe plus particulierement, par ses indices techniques et typologiques du Charentien de type 
Quina de la Balauziere, 
les outils du Charentien de type Ferrassie oriental y sont frequents et de banne facture, 
elle presente - a cote de ces caracteres, communs a une province archeologique - des traits qui lui sont 

propres: pieces petites, de facture souvent excellente, rarete relative des racloirs transversaux, frequence 
des outils du groupe Paleolithique superieur (grattoirs, burins, per~oirs) et des troncatures, 

Il s'agit clone d'un Charentien de type Quina que nous pouvons quaiifier d'oriental pour marquer 
sa parente avec les industries de la region mediterraneenne fran~aise. 

- il faille surtout regretter l'absence de publications fondamentales d'autres gisements mousteriens fouil­
les depuis deux decades bientoten Bourgogne et au Nord du Massif Central. Nous aurions la, peut-etre, 
des points de comparaison encore plus eloquents que ceux etablis ici avec la province mediterraneenne. 
Enquete des jalons evoques par H. de Lumley en exergue de cet article, nous avons recherche si le cou-

loir rhodanien ne nous fournirait pas de gisements comparables a celui de Blanzy. 
Dans la recente these de J. Combier sur le Paleolithique ardechois, nous avons vainement eherehe des 

analogies parmi les sites mousteriens etudies: avec une cinquantaine de silex debites, le Mousterien final a 
facies microlithique du niveau I d'Oullins s'y prete peu. L'outillage de facies Quina du Figuier, avec de 
nombreux racloirs a das aminci et a retouche biface, le Mousterien tardif du Maras offrent trop de diver­
gences dans le detail des pourcentages pour envisager une Superposition de leurs diagrammes avec les 
notres. 

Pour les gisements plus rapproches, J. Combier a qui nous avons demande conseil a bien voulu - nous 

l'en remercions vivement- nous communiquer les renseignements inedits suivants: 
A St. Maurice sur Loire, l'industrie charentienne du Champ Grand ne peut etre comparee en bloc -

bien qu'aucune courbe cumulative n'ait encore ete etablie- au Charentien de Blanzy. 
A Vergisson, il s'agit d'un Mousterien <<ultra Quina» clont les courbes ne se superposent pas aux nOtres. 
D'apres ce meme chercheur, l'industrie blanzynoise possede des caracteres absolument originaux. 
Notre repugnance initiale a etudier une industrie non recueillie en Stratigraphie a clone fait place a la 

satisfaction de presenter a nos collegues un ensemble original, mais surement pas unique, et clont la de­
couverte d'homologues ne manquera pas d'interet. 

1 - Eclats Levallois typiques 
2 - Eclats Levallois atypiques 
3 - Pointes Levallois 
4 - Pointes Levallois retouchees 
5 - Pointes pseudo-Levallois 
7 - Pointes mousteriennes allongees 
8 - Limaces 

9 - Radairs simples droits 
10 - Radairs simples convexes 
11 - Radairs simples concaves 
12 - Radairs doubles droits 
13 Radairs doubles droits-convexes 
14 Radairs doubles droits-concaves 
15 Radairs doubles biconvexes 
16 Radairs doubles biconcaves 

Nombre 
131 

38 
3 
1 

3 
6 
4 

111 

197 
20 
14 

21 
4 

45 

Ofo reel 
11,6 

3,4 
0,3 
0,1 
0,3 
0,5 

0,3 

9,9 
17,5 
1,8 

1,2 
1,9 

0,3 

4 
0,1 

O/o essentiel 

0,1 
0,3 
0,6 

0,4 
11 ,6 

20,7 
2,1 
1,5 

2,2 
0,4 

4,7 
0,1 
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Nombre 0/o n!el Ofo essentiel 
17 - Racloirs doubles convexes-concaves 11 1 1,1 
18 - Racloirs convergents droits 3 0,3 0,4 
19 - Racloirs convergents convexes 17 1,5 1,8 
21 - Racloirs dejetes 25 2,2 2,6 
22 - Racloirs transversaux droits 7 0,6 0,7 
23 - Racloirs transversaux convexes 8 0,7 0,8 
25 - Racloirs sur faceplane 29 2,6 3 
26 - Racloirs a retouche abrupte 5 0,4 0,5 
27 - Racloirs a dos aminci 53 4,7 5,5 
28 Racloirs a retouche biface 19 1,7 2 
29 Racloirs alternes 26 2,3 2,7 
30/31- Grattoirs 20 1,8 2,1 
32/33- Burins 22 1,9 2,3 
34/35- Pers;oirs 14 1,2 1,5 
36/37- Couteaux a dos retouche 7 0,6 0,7 
38 - Couteaux a dos naturel 45 4 4,7 
40 - Troncatures 24 2,1 2,5 
42 - Encoches 73 6,5 7,7 
43 - Denticules 71 6,3 7,4 
44 - Becs burinants alternes . 5 0,4 0,5 
54 - Encoches en bout 3 0,3 0,3 
55 - Hachoirs 1 0,1 0,1 
62 - Divers 36 3,2 3,8 
63 - Pointes foliacees bifaces 2 0,2 0,2 

Total 1 124 
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Fig. 1. Blanzy. 1, 2: Pointes mousteriennes allongees ( = Becs dans le Paleolithique superieur). 3,4: Limaces. 5: Racloir 
double droit-concave. 6, 7: Racloirs doubles biconvexes (6: en quartz). 8: Racloir double droit-convexe ( + Grattoir?). 

9: Encoche ( + Denticule?). 1: 1. 
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Fig. 2. Blanzy. 10: Racloir convergent convexe. 11, 12: Racloirs convergents convexes-concaves. 1!3, 14, 15: Racloirs 
convergents alternes (n° 15: en quartz). 16: Grattoir amenage sur le talon d'un racloir convergent obtenu par retouche 

Quina. 1: l. 
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~17 

18 

22 

Fig. 3. Blanzy. 17, 18, 19, 20: Racloirs convergents a dos ou talon amincis. 21: Racloir double biconvexe + Tronca­
ture. 22: Racloir simple concave (dominant) + Troncature. 23: Racloir dejete. 1: 1. 
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~25 -t 
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27~ 

29 
Fig. 4. Blanzy. 24: Racloir dejete, alterne, en quartz. 25: Racloir transversal droit + Encoche inverse. 26: Burin sur 
troncatures laterales. 27: Burin + Racloir double droit-convexe. 28: Burin. 29: Racloir a retouche biface (Fragment 

de pointe foliacee biface?). 1: 1. 
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31 

35 

Fig. 5. Blanzy. 30: Racloir foliace a retouche biface (pointe cassee). 31, 34: Per~oirs degages par une encoche retou­
chee adjacente a l'extremite d'un racloir simple. 33: Per~oir degage par troncature distale concave + Racloir double. 
32: Bec. 35: Grattoir + Racloir simple convexe a dos aminci. 36: Grattoir. 37: Grattoir + Racloir transversal con-

vexe. 1: 1. 
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Fig. 6. Blanzy. 38, 39: Pointes foliacees bifaces. 1 : l. 
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41 

43 

Fig. 7. Blanzy. 40: Hachoir sur bord de nucleus Levallois a eclats. 41, 42, 43: Nuclei discoides. 44: Disque. I: I. 
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Fig. 8a. Diagramme cumulatif reel du Mousterien de Blanzy. 
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Fig. Sb. Diagramme cumulatif essentiel du Mousterien de Blanzy. 
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Fig. 9a. Diagrammes cumulatifs reels des industries mousteriennes de Blanzy, Esquicho Grapaou. 
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La Balauziere, Les Peyrards . 
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Fig. 9b. Diagrammes cumulatifs essentiels des industries mousteriennes de Blanzy, 
Esquicho Grapaou, La Balauziere, Les Peyrards. 
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